A NOMAIN SOUS L’ANCIEN REGIME

LE TERRITOIRE

Sous l’Ancien Régime, le territoire communal n’est pas officiellement défini.

-Le 3 janvier 1783, Mr Mallet, greffier de Nomain certifie que le terroir de Nomain contient aux environs de 1100 bonniers 

(AdN C1330)

-En 1790, Mr Louis Delebassée, Maire de Nomain, déclare une superficie de 1060 bonniers (AdN L7330)

-A la veille de la vente des Biens Nationaux, elle est déclarée de 1027 bonniers 39 verges ; la propriété féodale en occupant 1/9 c’est à dire 107 bonniers. 

Le territoire de Nomain sera définitivement mesuré et défini avec plan et descriptifs en 1817 par Mr Barbotin, géomètre délimitateur spécial.

Le village aura  une superficie de 1911 ha pour une longueur à sa périphérie de 21923 m.

Les anciennes mesures agraires dans la région d’Orchies :

1 bonnier = 1,53ha = 16 cents

1 cent (environ 9,5a) =100 verges

1 quartier = ¼ bonnier

POPULATION

En France, les registres d’Etat Civil sont créés en un seul exemplaire depuis 1539, et en double exemplaire depuis 1579. 

Avant 1792, ils sont tenus par le Clergé catholique : y sont consignés les baptêmes, mariages et sépultures.

Depuis 1792, ils sont tenus par les Municipalités qui en gardent un exemplaire.

Les plus anciens registres paroissiaux connus de Nomain datent de 1684 (sous le règne de Louis XIV).

Ils furent entamés par l’Abbé Pierre Tournan, installé curé le 20 septembre1683   (Un exemplaire est encore consultable de nos jours aux archives Départementales de Lille , l’autre se trouve en Mairie de Nomain).

On recense en 1684 , 40 naissances, 10 mariages, et 16 décès.

On y trouve les patronymes de:

Badiée, Bary, Boulengier, Bouxelle, Brienne, Broutin, Buscaille, Butruille, Canipée, Castelain, Courbé, Courtin, Courtecuisse, Crombin, Dachignies, Darras, Dassonville, DeBerghes, Debuignies, Dechye ,Deferre, Defives, Defromont, Delebassée, Deleplanq, Delerue, Delevallée, Delobel, Dellemmes, Deregnaucourt, deromber, Descamps, Descatoire, Desrieu, Destombes, Deuville, Devienne, Dubar, Dubellois, Dubois, Duburcq, Dumoulin, Duriez, Ficel, Fiévet, flament, Franquet, Fromont, Gapant, Gransire, Groux, Guislain, Hazart, Henno, Herbaux, Ladan, Ladrière, Lagache, Legrain, Leleu, Lelièvre, Lestienne, Mallet, Martinace, Masquelier, Minet, Mirlier, Morel, Nepveux, Païen, Pilo, Planchon, Poissonnier, Ratz, Ricquier, Rogier, Sainsoillier, Setteux, Sigier, Wacquier.

Beaucoup de ces noms sont encore présents aujourd’hui à Nomain.

Les premiers recensements de la population de Nomain sont déclarés en FEUX (foyers ou ménages).

En 1550 : 186 feux

Au 18ème siècle : 229 feux

Au cours du 18ème siècle, la population Nomainoise augmente petit à petit. Le bilan des naissances étant toujours supérieur au bilan des décès. Une exception : l’année 1709 où l’on enregistre le chiffre énorme de 130 décès (les années antérieures ou postérieures : entre 10 et 25 décès annuels). Cette hécatombe est due à un hiver 1708/1709 terrible, à la famine et aux épidémies qui s’en suivirent dans la région, mais aussi à la guerre de succession d’Espagne avec une invasion des troupes hollandaises.

On trouve trace de la même hécatombe dans les registres des communes avoisinantes et notamment à Rumegies (180 décès) où l’abbé Dubois relate ces évènements dans son journal.

Avant la Révolution Française, Nomain possède 2 châteaux, celui de Roupy et celui de Lannay: la seigneurerie la plus importante étant celle de Roupy (son Seigneur a le titre de seigneur de Nomain ; il est secondé par un lieutenant et un sergent de village).

Le Château de Roupy, tel qu’il existait encore au début du XIX° siècle, fut construit par Jean de Montmorency en 1513.Ses armes figuraient au-dessus du portail : « Brisées d’un croissant d’argent au milieu de la Croix ornées d’un chien et supportées par 2 anges qui tiennent en 2 rouleaux ces mots : MONTMORENCY PREMIER CHRESTIEN. » au dessous de l’écusson est aussi gravé le mot « APLANOS » et plus bas cette inscription en grosse lettres : « Jean de Montmorency, Seigneur de Roupy et de Nomaing, fist faire cette forteresse qui fut achevée le XXIV° jour de juillet d’an MDXII. » 

 Le Château resta propriété de cette famille jusqu’en 1565 date à laquelle il fut vendu par Nicolas de Montmorency à Robert de Longueval, Seigneur de la Tour, époux de Louise de la Force.

Au XVII°, il devient propriété de la famille de Bergues. A la fin du siécle dernier , subsistaient encore sur les murs de l’église paroissiale les plaques mortuaires de Pierre de Berghes (+ le16 avril 1644), de Charles Philippe de Berghes (+ le 4 juillet 1674) , de Pierre de Berghes (+ le 26 aout 1693) avec sa femme Anne (+ le 27 septembre 1681) . Tous seigneurs de Roupy.

A la veille de la Révolution, au 18° siècle et jusqu'à la vente des Biens nationaux, le Château de Roupy est la propriété de la famille Desmoulins. Messire Louis Desmoulins fut Marquis de Lisle, maréchal des camps et armées du Roy et Inspecteur de son Infanterie ; sa femme Marie Anne Libert, est à l’origine des armoiries de Nomain qui figuraient sur la cloche de l’église en 1742.

Le château comporte ferme et chapelle avec domesticité :

En 1673 on trouve trace d’un cocher de Monseigneur de Nomain, en 1671 d’une servante, en 1682 et 1685 de domestiques et valets.

En 1682, Maître Charles Dufour y est chapelain, suivi en 1714 par François Crombet, et juste avant 1789 par l’abbé Hauwel qui fut prêtre réfractaire pendant la période révolutionnaire.

De 1680 à 1789, les Mallet sont censiers du château avec le titre de bailly de Biache. (Pierre Martin Mallet +1729, puis Pierre Martin, puis Pierre Antoine  +1789)

Une autre branche de la famille Mallet est très souvent présente dans les documents anciens puisqu’ils sont notaires et greffiers de Nomain puis d’Orchies de pères en fils. (Guillaume jusqu’en 1685, Jacques jusqu’en 1716, puis Jacques François, puis Jean-Baptiste.

Il nous reste comme seul témoignage de l’aspect du château de Roupy, la peinture réalisée pour le Prince de Croy par Adrien de Montigny au 17° siècle. « Corps de logis principal, de 3 niveaux (avec pignon à pas de moineaux et lanterne de guet), prolongé à droite par un autre corps de logis plus bas (avec tourelle d’escalier sur la face visible)et cantonné à gauche d’une tour ronde coiffée en poivrière, le tout largement et régulièrement éclairé de fenêtres à encadrements et meneaux de pierre. Devant cet ensemble et présenté sans clôture, parc aménagé à la française. » 

Il figure aussi précisément sur le premier plan cadastral de Nomain daté de 1819.

Le territoire de Nomain est essentiellement divisé en grandes censes dépendant pour la plupart du clergé.

Pour les plus importantes,

-Les fermes de Carnoy et d’Herbaumez à l’abbaye des Dames de Flines

-La ferme dite du « Capit » au chapître de la cathédrale de Tournai

-La ferme de Blocus à l’abbaye de Ste Catherine

-Les terres d’Ouvignies à l’abbaye de St Martin de Tournai

Le censier a le titre de Bailli (le bailli est le représentant local du seigneur ou de l’abbaye. Sur ses terres il exerce la police et s’occupe des tâches administratives ; il peut être secondé par un sergent qui tient le rôle de garde-champêtre).

A la tête des grosses censes de Nomain, on trouve référence bien souvent (dans les états paroissiaux et les actes notariés) aux mêmes familles toutes apparentées. Les charges se transmettant de père en fils.

A Herbaumez,depuis 1625 : la famille Deroubaix ; 

En 1688 Pierre  Deroubaix est censier d’Herbaumez, suivi en 1710 par Jean–Philippe,  puis par Ferdinand Deroubaix jusqu’en 1788.

A Carnoy :

En 1549, Jehan Bernard suivi de Michel Mollet

En 1602,Ferdinand Delobel

De 1620 à 1638, Martin Roussel

En 1696 Nicolas Liétard, puis Aimable Liétard, puis Nicolas liétard

En 1770, Pierre alexandre Desprets

VERS 1680, Jean Castelain est sergent des Dames de Flines, suivi en 1740 de Gustave Brienne

A Capit :

En 1685, Michel Ballenghien est bailli censier du chapître de Tournay, suivi de Pierre en 1706, de la veuve de celui-ci Catherine  Fichel en 1714, et de Yves Mathon en 1732.

En 1674, Jean Mollet est bailli de Lestré, Seigneurerie de St Martin de Tournay

En 1686, Péronne Dubois est censière de Coquerie et Pierre Hénot est censier de Baurewart

En 1695, Antoine Demoustier est bailli censier de Lannay.

En 1702, Jacques Wauquier est bailli de la Seigneurerie d’Anchin à Nomain suivi en 1732 par Guillaume Wauquier.

En 1732, Jean-Baptiste Varlet est censier de Wattinette.

En 1733, Pierre Moroy est bailli de Cluzet à Nomain (ferme du Makemberg)

De 1734 à 1773, Philippe Delinselle est censier de Blocus et bailli de Ste Catherine.

La plupart de ces propriétés appartenant à la noblesse ou au clergé sera vendue lors de la vente des biens nationaux à partir de 1792. 

-La ferme de Lannay est vendue le 3eme jour complémentaire an 3 de la République. à une société de 18 paysans.

-La ferme de Capit est vendue le 2 thermidor an 4.

-L’église de Nomain elle-même, est vendue à un particulier :  M. Prinart.

L’EGLISE

De l’ancienne église romane, il ne reste de visible que le porche (11ème siècle), la tour du clocher datant du 13ème. 

Au long des siècles , celle-ci est élargie à 3 nefs, avec une chapelle dédiée à St Antoine (16ème).

En mars 1606, un ouragan emporte le couvrement des toits de la nef et du choeur

Vu la vétusté de l’édifice, sont entrepris en 1685 (Pierre Tournant étant prêtre de Nomain) des travaux très importants d’agrandissement et de rénovation : « L’église de Nomain est composée  de trois nefs scavoir la nef principalle et les deux nefs collatérales dont l’une correspond à la chapelle saint Antoine et l’autre à la chapelle de N.Dame desquelles chapelles portent le nom »

Ces constructions existent encore actuellement malgré les transformations survenues au 19ème siècle. Seul le chœur de l’époque a été modifié et agrandi en 1849.

AU 16ème et 17ème siècles seront  prêtres à Nomain :    Pierre Dhellemes (1593-1626), Maximilien Montaigne (1626- ?), Pierre Delsart ( ?-1633), Jacques de le court (1633-1651), Nicolas Van Blericque (1651-1683), Pierre Tournant (1683-1707), Venant Delemer (1708-1743), Charles Boutry (1743,1756) , Adrien Cuvelier (1756-1764), Antoine Gouillart (1765-1781), Nicolas Choteau (1781-1793), JB Jacquart (1793-1827) .

Au 17ème, tous seront secondés par un vicaire.  

L’ECOLE

En 1743, on trouve trace du Sieur Alexandre Becus habitant la maison cléricale et d’école. 

Celui-ci ayant passé un accord avec les responsables locaux pour prendre à sa propre charge, les frais et dépenses liés à cette maison aussi longtemps que la fonction de clerc de Nomain serait exercée par lui-même ou ses héritiers.

Outre donc les fonctions de maître d’école   (il enseigne aux enfants les prières, le catéchisme, la lecture, l’écriture et l’arithmétique)  , il est aussi bedeau, fossoyeur, sans compter les nombreuse charges auprès du curé lui-même. Il pourra tenir aussi les registres paroissiaux.

Alexandre Becus eut pour successeur dans sa charge de clerc son neveu Jean-Baptiste Bocquillon, puis sont petit neveu Martin Brice Bocquillon ; 

Ce dernier démissionna en 1795.

L’ARGENT

Autrefois, il fallait distinguer la monnaie de compte de la monnaie métallique qui se trouvait dans la poche du particulier. Système qui devait perdurer jusqu’à la Révolution.

La livre parisis (monnaie de compte de Flandre ) = 20sols = 240 deniers = 1/2 florin = 10 patars (argent réel)

La livre de gros  (monnaie de compte) =  240 gros de Flandre = 12 livres parisis = 6 florins carolus (argent reel)

La livre tournois de France (monnaie de compte)  = 20 sols tournois = 4/5 de florin = 16 patars                                 1 écu = 60 sols de France

Le florin carolus, d’abord monnaie métallique (or puis argent), crée par Charles Quint, puis monnaie de compte. C’est la principale monnaie de compte dans le Douaisis à partir du 16ème siècle.

UNITES DE MESURE UTILISEES DANS LA REGION

Longueur :

1 Pied = 10 pouces           1 verge = 10 pieds         1 pied = 0,31m (à Orchies)

1 aune = 0,66m (à Orchies, utilisée pour le textile) 

Poids :

1 once = 26,8 grammes (à Lille)

1 livre = 428 grammes (à Orchies et Marchiennes) 

Capacité :

-Matières sèches : 1 muid = 12 rasières      1 rasière = havots = 16 quarreaux                                 A Orchies, 1 rasière = 83 ,08 litres 

-Liquides : 1 muid (vin)= 96 lots      1 lot (ou pot) =2,12 litres à Lille            

                   1 pot de bière = 4 pintes = 2,592 litres (à Orchies).      1 tonneau = 48 pots

Sources :

-Registres paroissiaux de Nomain

-Archives Départementales du Nord

-Les églises de la pévèle Française 1990 sous la direction d’Alain Plateaux

-Journal d’un curé de campagne au 17ème siècle/ Rumegies         Henri  Platelle

-Revues « Pays de Pévèle »  « Fondation de Pévèle »

-Bribes Nomainoises  Etienne Renard

